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Résumé de l'article
Le recensement de 1971 recèle de nombreux renseignements sur les
phénomènes d'exogamie et de transfert linguistiques à Montréal. Par exemple,
l'anglais domine comme langue d'usage dans les foyers mixtes au point de faire
concurrence au français même dans les mariages entre le groupe français et le
tiers groupe linguistique. Aussi, la dominance masculine dans les
accommodements linguistiques déjà avancée par Carisse se trouve renversée,
la rétention linguistique supérieure de la femme exogame paraissant découler
de sa position prépondérante au foyer. Un indice de propension à l'exogamie
ajusté selon la taille des groupes en présence montre le groupe anglais plus
enclin aux mariages mixtes, suivi du groupe français et enfin du tiers groupe
montréalais. Certaines ventilations permettent de préciser ces observations de
base. On constate notamment que les conjoints exogames de langue maternelle
anglaise qui se francisent sont souvent déjà d'origine française: leurs transferts
de retour font ainsi figure de contre-courant d'importance secondaire dans le
sillage du mouvement dominant vers l'anglais. De même, une inclination
certaine à la rétroexogamie éclaire la propension plus forte du groupe anglais
à l'exogamie, du fait de son hétérogénéité ethnique supérieure. La propension
aux mariages anglais-français diminue à mesure que s'accroît le statut
socio-économique du mari, alors que dans tous les types de foyers mixtes la
tendance au comportement anglophone augmente sensiblement suivant le
statut social.
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